
Office Franco-QuŽbŽcois pour la Jeunesse 
11, boul. RenŽ-LŽvesque Est, bur.100 
MontrŽal (QuŽbec) 
H2X 3Z6 
 
 
 
 

I n t Žr i eu r  B o u r g es 
Compte rendu du 8e Festival international des scŽnaristes ˆ  Bourges 

 
 
 
 
 

ƒcrit 
 

par 
 

Cynthia Tremblay 
 
 
 
 
 

PrŽsentŽ 
 
ˆ   
 

Madame Monique Valli•res 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MontrŽal, le 11 juin 2005 



IntŽrieur Bourges 

Page 2 sur 17 

 
 
 
AVANT-PROPOS 
 
Lorsque jÕai appris que le court mŽtrage Un ange passe, signŽ ˆ  titre de scŽnariste, 

sÕinscrivait dans la tradition de ce festival dŽdiŽ ˆ  lÕŽcriture de scŽnario, jÕai aussit™t 

manifestŽ mon intŽr•t ˆ  lÕOffice franco-quŽbŽcois pour la jeunesse.  JÕavais peine ˆ  croire 

quÕil me serait possible, malgrŽ un dŽlai tr•s court avant le dŽpart, de participer ˆ  cet 

ŽvŽnement.  De concert avec les Rendez-vous du cinŽma quŽbŽcois, lÕOFQJ a enclenchŽ les 

dŽmarches pour que je puisse rŽaliser ce sŽjour dans les meilleures conditions.   

 

Il me fait donc grand plaisir de partager ce parcours dÕune semaine, de jours vŽcus sous le 

signe des rencontres et dÕŽchanges du petit dŽjeuner jusquÕau petit matin, o• chaque image 

Žvoque un paysage, chaque film une ville ou un visage.  Une mission aussi excitante que 

dŽlicate que jÕai eu la chance de vivre gr‰ce ˆ  vous; une expŽrience ˆ  renouveler!         

 

Soudain, il me vient lÕidŽe dÕŽcrire ce rapport sous forme de scŽnario de long mŽtrage.  En 

cours de route, jÕabandonne cette voie excentrique et presque impossible sachant bien que 

dans ces temps o• il faut, ˆ  tout le moins, quelques recentrages avant quÕun projet voit le 

jour, vous auriez lu ce rapportÉ  dans deux ans!  
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Lundi 4 avril -  La matinŽe va bon train.  Mon fils est gardŽ par ses grands-parents; un 

endroit bien choisi.  La valise est bouclŽe.  JÕoublie dÕy ranger lÕappareil photo.  Tant pis!  

Lˆ -bas, je mÕefforcerai dÕabsorber, de voir, de sentir et dÕentendre 48 kilom•tres ˆ  la ronde!  

Dans lÕappartement, au lieu de faire les cent pas, je dŽcide de meubler les quelques heures 

qui restent et de me terrer dans une salle confortable de lÕEx-Centris pour voir LÕEsquive 

dÕAdellatif Kechiche, un film symbole pour la jeunesse.  Ah! si tu savais, mon fr•re, tout ce 

que le cinŽma doit au thŽ‰treÉ!   De retour ˆ  la maison, Michel LaVeaux donne lÕordre de 

me tenir pr•te; une voiture de luxe mÕattend.  Ç Rien dÕtrop beau pour la m•re de mon 

fils È, dit-il lorsque le chauffeur ouvre la porti•re.   

 

Oui, ˆ te regarder, tu as toutes les libertŽs, y compris celles qui font reculer les fronti•res 

quÕil faut dompter ou mettre ˆ son service, et tes acquis de culture qui te donnent un sens 

planŽtaireÉ   Je te regarde ˆ nouveau, comme si cÕŽtait la premi•re fois, comment peuvent 

sÕallier en toi le laid et le raffinement, lÕutile et le superflu, lÕoptique et le dŽtachement, le 

fatal et lÕimmortel, lÕenvie dÕaller contre la mort.1   

 

ArrivŽe ˆ  lÕaŽroport, je salue au passage Simon Lavoie, Ken Scott et son agent, Maxine 

Vanasse.  Sachant que je nÕaurai pas le temps dÕŽcrire une seule panse dÕA, de lˆ , je poste 

deux cartes postales.  Le vol est retardŽ de deux heures.  Nous dŽcidons de monter la garde 

au bar o• un double Jack DanielÕs bien sec nous est offert par Maxime.  Ç Dorval Airport, 

le nouveau night-life ˆ  la mode È, sÕesclaffe Ken en levant son verre pour trinquer.  Je me 

fais la promesse de ne pas prendre une goutte dÕalcool et de cafŽine de tout le voyage, que 

dis-je, de tout le vol!  LÕŽquipe proc•de ˆ  lÕembarquement.  Les voyageurs sÕalignent.  

Chacun sa classe, son si•ge, son livre, sa couverture, ses Žcouteurs et ses pensŽes.  Je 

mÕhydrate et somnole apr•s avoir trop ŽcoutŽ, ˆ  plein volume, Jeanne Moreau et le dernier 

disque de Fran•oise Hardy.    

 

La voix du pilote indique quÕil est bient™t lÕheure dÕatterrir.   
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Je reconnais cette terre dŽjˆ foulŽe et mÕamuse ˆ prŽciser la position de lÕavion par 

rapport ˆ celle-ci.  La terre, plus s•che, plus dure, plus p‰le parce que le soleil vient se 

mirer dans mes yeux, veille jusquÕ̂ lÕinstant dÕen finir avec quelques-uns ou demeure 

naturellement silencieuse, ˆ  contempler le plus petit fragment et lÕagitation, la sŽcheresse 

et lÕorgasme ˆ sec, la rŽsonance et lÕorgasme ˆ la suite, lÕhŽcatombe et le gŽmissement 

diffus, la petite mort et la vie qui se danse.2 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                                                                                                                          
1 TREMBLAY, Cynthia, Dans lÕombre du mur, Nouvelle littŽraire, MontrŽal, 2005, 6 p. 
2 Ibid, p. 6. 
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Mardi 5 avril -  AŽroport Charles de Gaulle.  Simon Lavoie sugg•re de faire le trajet 

jusquÕ̂ nos h™tels respectifs.  Ç Que le souffle de lÕinspiration soit avec toi! È, lui dis-je en 

sortant du train.  Tr•s vite, je me retrouve happŽe par lÕagitation.  Il suffit dÕun malaise 

causŽ par un exc•s de chaleur qui me monte ˆ la t•te.   

 

Mes yeux sÕembrouillent 
Mes dents claquent 
Mes oreilles bourdonnent 
Mes pieds ne touchent plus terre 
Mes mains tremblent  
Ma bouche bleuit 
 

Cette sensation, je la connais.  Je contr™le, respire, patiente en attendant que passe la crise 

de panique.  Vive lÕh™tel Saint-Ouen!  Vivement une bonne douche fra”che!  Je nÕai nulle 

envie de rester dans cette chambre aseptisŽe.  Ç MontrŽal, ici Paris. È  Ç Hey, te souviens-tu, 

on sÕest rencontrŽ en 1998 durant les Rendez-vous du cinŽma quŽbŽcois È, se rŽjouit 

Michel ˆ  lÕautre bout du fil.     

 

Paris.  Serais-je capable de tÕŽcarter un peu de ma pensŽe pour y gožter.  Je le ferai non 

parce que tu nÕaurais pas ŽtŽ de taille, mais parce que jÕaurai ŽtŽ absorbŽe par le climat, 

jÕaurai tout b‰clŽ pour courir dÕun arrondissement ˆ lÕautre sachant que tu Žprouves les 

m•mes dŽlices pour cette ville.  Trocadero.  Ë chaque fois, la vue de la tour Eiffel me 

rappelle ses petites images en 2D qui, soudainement, se dŽploient lorsque lÕon tourne les 

pages des livres pour enfants.3   

 

ƒpuisŽe, jÕenvisage de rentrer ˆ  lÕh™tel.  AllongŽe de tout mon long sur le lit, je passe 

constamment dÕune cha”ne de tŽlŽ ˆ lÕautre; cÕest ˆ faire exploser lÕaudimat fran•ais!   

 

Les yeux rivŽs au plafond blanc en stuc, jÕai du mal ˆ  gagner le sommeil. 

 

                                                             
3 Ibid, p.6. 
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Mercredi 6 avril -  Premi•res lueurs du jour.  La ville est calme.  Je marche, tout sourire, 

vers le RER.  En passant devant le tabac du coin, jÕach•te un paquet de mini cigarillos 

Davidoff. 

 

Gare dÕAusterlitz.  JÕarrive en avance sur lÕheure, jÕen profite pour boire un expresso.  Au 

loin, je reconnais Isabelle Massot qui mÕaccueille ˆ  bras ouverts.  Les festivaliers sont pr•ts 

pour le dŽpart.  LÕexcitation est palpable.  En vue de crŽer des liens le plus rapidement 

possible, je choisis un compartiment pouvant loger quatre personnes.  Les scŽnaristes Lou 

Jeunet, Caroline Thivel (Tout le plaisir est pour moi, Ë la folie, pas du tout), Sibylle Pieyre 

de Mandiargues viennent sÕasseoir avec moi.  Nous partageons plusieurs points communs; 

lÕŽcriture est au centre de nos prŽoccupations quotidiennes.     

 

Sur le quai de la gare de Verzion, jÕaper•ois Claude Miller, lÕinvitŽ dÕhonneur du festival.  

Son regard se tourne vers ma direction.  Je mÕavance, me prŽsente, nous Žchangeons 

quelques mots.  Il arrive de New York.  Je lui rapporte quelques nouvelles du QuŽbec : 

Ç SŽgol•ne Roederer vous passe le bonjour. È  Avant dÕembarquer dans le train, je ne 

manque pas de lÕinviter ˆ  la projection dÕUn ange passe.   

 

Direction Bourges.       

 

JÕai ˆ  peine le temps de dŽposer ma valise ˆ  la chambre, que dŽjˆ un chauffeur mÕattend ̂  la 

porte de lÕh™tel.  Jean Meric est chargŽ de me conduire ˆ  la Maison de la Culture.  

LÕhomme, dans la soixantaine, se transforme, en guide touristique : Ç La population est 

vieillissante, et Bourges, poursuit-il sur un ton tr•s articulŽ, dispose dÕun patrimoine 

culturel exceptionnel, mais elle est encore per•ue comme une rŽgion rurale.  JusquÕ̂ 

maintenant, nous nÕavions rien en mati•re de cinŽma.  Ce festival constitue un plus certain 

pour la ville, •a permet dÕimpliquer les jeunes, les Žcoles, les coll•ges, les lycŽes, les 

associationsÉ ÔFaut pas rater la CathŽdrale, et si vous voulez, je peux vous organiser une 

visite de la chapelle militaire Jeanne de France.  Ce lieu, classŽ monument historique du 



IntŽrieur Bourges 

Page 7 sur 17 

pays, est soumis aux restrictions du plan Vigipirate4, et ne peut permettre lÕacc•s au grand 

public pour des raisons de sŽcuritŽ bien Žvidentes.  En 2003, lors du p•lerinage de 

lÕaum™nier militaire au Vatican, Jean-Paul II a voulu honorer cette rencontre, et par le fait 

m•me, cette belle chapelle en faisant don dÕun tabernacle. È   

 

JÕobserve les maisons historiques con•ues par Malraux, les fa•ades en pan de bois, les 

b‰timents de style Tudor, les rues pavŽes de pierres, les zones vertes multiples, la prŽsence 

des plans dÕeau.  Ç Voyez-vous le marais qui enserre la ville, cÕest ce qui permet 

lÕoxygŽnation des citadins. È  Je le remercie et nous fixons rendez-vous pour la visite de la 

chapelle militaire.   

 

Red carpet jusquÕ̂ lÕaccueil dÕo• jÕy rŽcup•re lÕaccrŽdÕ.  

 

Le festival bat son plein.  Partout, des scŽnaristes de courts mŽtrages, du long mŽtrage, de la 

tŽlŽ et du documentaire; des rŽalisateurs, des producteurs, des agents, tous rassemblŽs pour 

un marathon, des forums dÕauteurs, des le•ons de scŽnario, des projections de films, des 

rencontres, des hommages et des nuits blanches.  Oui, pendant quatre jours, ravie dÕen •tre, 

les yeux grands ouverts, je dŽambule dans la Maison de la Culture de Bourges qui devient 

vite mon repaire.  Je rencontre Marie-HŽl•ne Copti et Ian Jacquier, Žtudiants de lÕINIS et 

membre du jury europŽen du marathon dÕŽcriture de 48 heures.   

  

Ensuite, nous sommes conviŽs ˆ  un d”ner ˆ  la salle historique du Palais de Bourges, lieu 

fortement marquŽ de lÕempreinte et du souvenir de Jacques-CÏ ur, le ministre des Finances 

du Roi Charles VII.  Nappes blanches, discours, champagne et repas cinq services; une 

occasion de mettre ˆ  lÕŽpreuve les quelques r•gles de lÕŽtiquette acquises!  Je mÕassieds 

avec Ken Scott, Maxime Vanasse, Olivier Loiseau, agent dÕauteurs et Denis Delcampe, 

producteur belge.  Ma nature Ç narratophile È va jusquÕ̂ me faire oublier le dessert.  

Bient™t, mon calme apparent cache une curiositŽ insatiable, une envie dÕengloutir tout ce 

qui est prŽvu au programme.   

                                                             
4 Vigipirate : Plan de sŽcuritŽ du gouvernement fran•ais en vigueur depuis les ŽvŽnements du 11 septembre 
2001 visant ˆ  protŽger les biens du pays qui appartiennent ˆ  LÕƒtat. 
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Je quitte donc poliment les convives pour assister ˆ  la table ronde autour du nouveau fonds 

dÕaide ˆ  lÕŽcriture animŽe par Jean-Raymond Garcia, fondateur de lÕAtelier de production 

Centre Val de Loire (APCVL) et dŽlŽguŽ aux affaires territoriales et culturelles aux c™tŽs 

dÕIsabelle Massot, les professionnels de lÕaudiovisuel, le Centre National de la 

CinŽmatographie et la SociŽtŽ des Auteurs Compositeurs Dramatiques.  Une association de 

scŽnaristes, de rŽalisateurs et de producteurs sonne lÕalarme aux cha”nes privŽes parce 

quÕelles donnent aux tŽlŽspectateurs ce quÕils acceptent de voir plut™t que de leur offrir des 

nouveautŽs et favorisent de plus en plus des programmes de tŽlŽ rŽalitŽ ou lÕachat de 

concepts, mais aussi de scŽnarii Žtrangers; laissant ainsi peu de place ˆ  ses auteurs.  Ce 

financement, qui devrait •tre officialisŽ dans les semaines ˆ  venir par le minist•re de la 

Culture, permettrait aux scŽnaristes de fiction, de documentaire et dÕanimation au petit 

Žcran dÕavoir la libertŽ dÕaller au bout de leurs projets en crŽant des fictions riches, variŽes 

et innovantes.  Le dŽfi reste ˆ  relever pour les auteurs!  LÕatelier tire ˆ  sa fin, je me presse 

pour visionner les courts mŽtrages des anciens marathoniens.   

 

19h30.  Je nÕai pas le temps de retourner ˆ  lÕh™tel.  Je me prŽcipite donc ˆ  la salle de toilette 

pour mÕen remettre ˆ  mon rituel pour les yeux irritŽs : deux sachets de thŽ imbibŽs dÕeau 

froide puis, mÕenferme pendant cinq bonnes minutes.  Pendant que les miraculeux sachets 

de thŽ reposent sur mes paupi•res, je prends cinq profondes respirations.  Brosse ˆ  dents, 

gloss, et jÕembo”te le pas en direction de la mairie o• les festivaliers boivent un petit coup 

dans le salon dÕhonneur de lÕh™tel de Ville.  Je me laisse entra”ner par Lou Jeunet qui 

souhaite me prŽsenter ˆ  quelques invitŽs du Forum des auteurs de fiction.  Vite, il faut 

redescendre la rue jusquÕ̂ la Maison de la Culture dÕo• se dŽroule la soirŽe dÕouverture.  

Isabelle Massot, inspirŽe, nous livre une poŽsie: Ç Le festival sÕembarque sur une mer 

dÕhuile emportant dans ses cales quelques crustacŽs et coquillages, souvenirs dÕantiques 

Žbats sur les rives de La Ciotat. È  Claude Miller, quant ˆ  lui, est honorŽ dÕ•tre honorŽ.  Les 

mauvais joueurs, premier long mŽtrage de FrŽdŽric Balekdjian commence.  La projection 

est suivie dÕun d”ner au CafŽ ThŽ‰tre.  JÕy rencontre les invitŽs de la table ronde de lÕapr•s-

midi et mÕentretiens, entre autres, avec Michel Sibra (groupe 25 images).  Ce nostalgique 

du QuŽbec, laisse prŽsager une future collaboration avec le scŽnariste Marcel Beaulieu et le 

producteur Rock Demers.  Ç Justement, se dit Michel, Ôfaut que je lui passe un coup de fil. È  
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Ç Il est 6 heures, heure de MontrŽal, cÕest bon È, lui dis-je tout naturellement.  DÕun geste 

spontanŽ, il lui laisse un message que mon sens du dŽcorum mÕemp•che de citer! 

 

Je me retourne vers un parrain scŽnariste du Forum des auteurs de fiction, je lÕinvite au 

visionnement dÕUn ange passe.  Il regrette de ne pouvoir y assister.  Ë mesure que je 

rŽsume ce dont il est question, voilˆ  que son visage se change au drame.  Il sÕŽpanche, en 

comptant sur ma discrŽtion, sur lÕhistoire de son ex-femme dŽpressive qui a abandonnŽ leur 

bŽbŽ; un petit gar•on quÕil finit par retrouver dix ans plus tard.  JÕen suis tout retournŽe!   

 

Au loin, jÕentrevois Simon Lavoie, je lui fais signe de se joindre ˆ  nous.  Sit™t, il nous 

dŽvoile le th•me du marathon imaginŽ par Romain Goupil : Ç LÕhomme qui pleureÉ  37 

peut-•tre 39 ans.  Assis, place du conducteur, porti•re ouverte, pieds chaussŽs de bottes en 

caoutchouc, il pleure.  Il nÕa pas quarante ans, ses v•tements sont usŽs, la voiture dÕun blanc 

sale ressemble ˆ  une Lada.  Chemin de terre, en bordure dÕun canal, dÕun plan dÕeau, 

orni•res, peupliers sans feuilles, ciel gris et bas, lÕhomme pleureÉ  È   

 

Notre conversation est interrompue dÕun long silence. 

 

On a beau fuir ˆ lÕautre bout du monde pour oublier, certains ŽvŽnements nous rattrapent.     
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Jeudi 7 avril -  Seul le soleil semble manquer ˆ  ces festivitŽs dÕavril.  Il ne se pointe quÕaux 

heures o• les gens se dŽcuplent pour les projections.  Simon Lavoie mÕaccompagne pour le 

petit dŽjeuner.  Alors quÕil retourne plancher sur Ç LÕhomme qui pleure È, je me rends au 

Conseil GŽnŽral de Bourges o• lÕatelier ƒcrire lÕimage en prison se dŽroule de 10h ˆ  18h.  

Surprise inattendue : jÕattends de rŽunir les fonds pour le tournage de mon court mŽtrage 

dont lÕaction se dŽroule enti•rement au PŽnitencier de Joliette; une prison fŽdŽrale rŽservŽe 

aux dŽtenues qui y vivent une sentence ˆ  vie.   

 

La premi•re partie de lÕatelier est consacrŽe au visionnement des trois premiers Žpisodes de 

la sŽrie 9m2 diffusŽe sur ARTE, une fiction de Jimmy Glasberg et JosŽ Cesarini, filmŽe et 

jouŽe par les prisonniers de la prison des Baumettes ˆ  Marseille.  La rencontre est 

interrompue pour le dŽjeuner.  Je rattrape mes comparses de lÕINIS ˆ  la Maison de la 

Culture.  De lˆ , nous dŽcidons dÕassouvir notre faim et notre soif chez le vietnamien dÕen 

face.  Deux verres de Chardonnay plus tard, je poursuis lÕatelier du matin.  Mon attention 

nÕa pas baissŽ dÕun cran.  La rencontre se conclut en ces mots : Ç Pour que les prisonniers 

vivent eux aussi leur festival, les courts mŽtrages seront diffusŽs demain, vendredi, ˆ  la 

maison dÕarr•t de Bourges.   

 

En route vers le Grand ThŽ‰tre de la Maison de la Culture o• a lieu le Forum des auteurs de 

fiction.  Les scŽnaristes, parrainŽs par la Fondation Gan, dŽfendent tour ˆ  tour leur histoire. 

Au terme de la rencontre, jÕoffre ˆ  Anouck Cadiou de venir prendre un cafŽ.  Le scŽnario 

quÕelle propose, ayant pour titre La chair fra”che, traite dÕinfanticide et sÕentrecoupe de 

sc•nes thŽ‰trales tirŽes du cŽl•bre conte de Grimm Le gen•vrier.  Je lÕencourage ˆ  venir ˆ la 

projection dÕUn ange passe, lui sugg•re le roman La Sauvagerie maternelle dÕAnne 

Dufourmantelle, et lui promets de lui envoyer une copie du film Le pi•ge dÕIssoudun de 

Micheline Lanct™t.   

 

De 13h jusquÕ̂ 18h, je me tape coup sur coup deux programmes de courts mŽtrages.  

Rachid Hami, le comŽdien qui incarne le personnage dÕArlequin dans LÕEsquive y prŽsente 

son premier film Point dÕeffet sans cause.  19h30.  Je nÕai pas le temps de retourner ˆ 

lÕh™tel avant la prochaine sŽance.  Je me prŽcipite donc ˆ  la salle de toilette pour mÕen 
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remettre, encore et toujours, ˆ  mon rituel : deux sachets de thŽ imbibŽs dÕeau froide puis, 

mÕenferme pendant cinq bonnes minutes.  Pendant que les miraculeux sachets de thŽ 

reposent sur mes paupi•res, je prends cinq profondes respirations.  Brosse ˆ  dents, gloss, et 

me voilˆ  repartie pour le visionnement du premier long mŽtrage de JŽr™me Bonnell, Les 

yeux clairs.  La projection est suivie dÕun cocktail au CafŽ ThŽ‰tre.  Je fais la connaissance 

de StŽphane Parthenay, producteur du film Massa•, les guerriers de la pluie Ð une lŽgende 

magnifique que jÕai eu rŽcemment le plaisir de voir ˆ  MontrŽal.   

 

Une frŽnŽsie gagne rapidement les f•tards.  Nous faisons un dŽtour jusquÕ̂ lÕƒcole des 

Beaux-Arts pour avertir Ken Scott de notre intention de faire la f•te.  Le parrain jette un 

dernier coup dÕÏ il sur le scŽnario dÕun marathonien; il est trop occupŽ pour se libŽrer.  

StŽphane Parthenay, Maxime Vanasse, Rachid Hami et moi-m•me jetons lÕancre au 

ClŽmenceau, une bo”te de nuit ouverte jusqu'ˆ 5 heures du matin.  Ç Champagne, sÕil vous 

pla”t! È  Le propriŽtaire sort un Mumm Cordon Rouge quÕil remballe aussit™t lorsquÕil voit 

sÕafficher le dŽdain sur notre visage.  Enfin, je finis par me rabattre sur un gin tonic.  On se 

fume un cigarillo puis, deux.  Le propriŽtaire du club remercie ses derniers clients, mais 

nous prie de rester.  On danse au son de Rachid Taha puis, sous nos yeux, il sabre une de 

ses meilleures bouteilles de champagne.  Je me doutais bien quÕil avait une petite rŽserve 

quelque part!  Ç Il est six heures, Bourges sÕŽveille.  Il est six heures, je nÕai pas 

sommeil. È5  

 

Maxime Vanasse me dŽpose en taxi jusquÕ̂ lÕh™tel.  Il nÕy a que mon rituel pour me 

redonner la p•che.    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                             
5 DUTRONC, Jacques, Il est cinq heures, Paris sÕŽveille, France, ƒditions Alpha, Disques Vogue S.A.,1968. 
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Vendredi 8 avril -  9h30.  Je me poste ˆ  lÕentrŽe de la Maison de la Culture pour la visite de 

la chapelle militaire.  JÕattends.  Je dirige mon regard vers une horde de gens qui discute au 

salon de presse.  Je parle ˆ  lÕun puis, ˆ  lÕautre.  De temps en temps, je dŽlaisse le journal 

pour jeter un coup dÕÏ il vers la fen•tre qui donne acc•s au stationnement.  Pas la moindre 

trace du chauffeur.  Non, mais cÕest incroyable, la visite de la chapelle me tourmente 

lÕesprit sans rel‰cheÉ  jÕen suis m•me ˆ  me demander si je ne devrais pas laisser tomber La 

classe de neige de Claude Miller!   

 

Du salon de presse ˆ  la salle de cinŽma, je rŽcapitule quelques phrases savamment 

prŽparŽes en vue de la prŽsentation dÕUn ange passe.  Un mŽlange de fŽbrilitŽ sÕempare de 

moi.  Les lumi•res sÕŽteignent, les courts mŽtrages sÕencha”nent puis, Un ange passe 

commence un plan trop tard.  Le gŽnŽrique de dŽbut dŽfile.  JÕessaie de garder mon calme.  

Impossible.  Mais dÕo• vient ce bruit dÕenfer?  CÕest une bande de gamins qui vient tout 

juste de faire leur entrŽe.  Ils prŽtendent chercher quelquÕun dans lÕassistance.  Les 

spectateurs sÕŽnervent.  Les gamins en rajoutent.  Le public double dÕeffort pour se 

concentrer.  Et moi de lancer : ÇUn peu de respect! È  Le film se termine.  JÕai envie de 

pleurer.  LÕanimateur, Claude Duty (Filles perdues, cheveux gras), appelle les auteurs, mais 

fait fi de me nommer.  La moutarde me monte au nezÉ  Je prends les devants, me prŽsente 

en le fusillant du regard, tente de rŽpondre du mieux possible aux questions.  Je me sens 

totalement ˆ  c™tŽ de mes pompes, ˆ  un point tel que jÕen oublie les trois quarts de ce que je 

veux dire.  Ë la fin, quelques personnes viennent me voir pour me raconter un fragment de 

leur vie, et cÕest pour moi la meilleure rŽcompense : Ç Un soir, jÕen avais tellement marre 

dÕentendre les pleurs et les cris de mon bŽbŽ que jÕai pris la voiture - sans le bŽbŽ -, jÕai 

roulŽ, roulŽ jusquÕau deuxi•me stop et jÕai pleurŽ un bon coup, et jÕsuis rentrŽe È, confie 

une dame touchŽe par le film.  Ç TÕes la seule qui regarde dans les yeux quand on lui pose 

des questions! È, note StŽphane Parthenay.  Ensuite, je rencontre la projectionniste afin de 

mÕassurer que lÕaiguillage soit parfait en vue de la projection du lendemain, je fais la 

remarque au portier de surveiller les allers et venues, jÕavise la direction du festival du 

manque dÕŽgards de lÕanimateur puis, sugg•re une table ronde plut™t que dÕ•tre lˆ , debout, 

devant lÕassistance. 
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Ç Oublie •a, il para”t que ce soir on danse? È, dŽclare Marie-HŽl•ne Copti pour me remonter 

le moral.  ƒbranlŽe, je nÕai pas du tout le cÏ ur ˆ  la f•te.  Je vais donc me clo”trer dans ma 

chambre dÕh™tel. 

 

Quelques heures plus tard, je retrouve enfin mes esprits puis, dŽcide de ne pas saboter cette 

f•te organisŽe pas lÕagence artistique CINEART.  NÕayant pas sit™t ouvert la porte du hall 

dÕentrŽe de la Maison de la Culture, quÕun verre de champagne mÕest offert.  Je mÕadresse 

aux uns puis, aux autres; aux amis de la veille et de lÕavant-veille.  Ç Tiens, un ange 

passe! È, dit lÕun.  Et pour les jours ˆ  venir, on ne mÕinterpellait plus que par le titre de mon 

court mŽtrage!  CÕest un face ˆ  face avec Roger Bohbot, scŽnariste de La vie r•vŽe des 

anges rencontrŽ lors de cette journŽe consacrŽe au cinŽma fran•ais dans le cadre des 

Rendez-vous du cinŽma quŽbŽcois.  Nous nous Žloignons de la cohue pour bavarder.  

Soudain, les premi•res notes dÕAlexandrie Alexandra annoncent dŽjˆ  une soirŽe endiablŽe.  

Tous sÕŽpivardent au rythme de la  french music.  Les Fran•ais poss•dent vraiment un sens 

de la f•te imbattable!  Ken Scott et Yves Ulmann (Ë vendre de Laeticia Masson, Un cÏ ur 

en hiver, Nelly et M. Arnaud de Claude Sautet) proposent de poursuivre la nuit au 

ClŽmenceau.  Le propriŽtaire est heureux de nous revoir!  Apr•s avoir partagŽ une bouteille 

de champagne, je rentre ˆ  lÕh™tel prŽtextant quÕil faille me lever t™t pour visiter la chapelle 

militaire.  Ç Il est dŽjˆ  6 heures du matin! È, fait remarquer Ken Scott.   
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Samedi 9 avril -  10 heures du matÕ.  Ë croire que la soirŽe mÕa donnŽ des ailes.  Je dŽbute 

la journŽe avec Le Sourire de Claude Miller pour ensuite assister ˆ  la projection des trois 

derniers Žpisodes du docu-fiction 9m2.  Lou Jeunet dŽsire que nous gardions contact; 

souhaiterait-elle faire plonger le spectateur dans lÕunivers carcŽral des femmes?  Ë suivreÉ           

Je croise enfin Jean Meric qui me transmet les coordonnŽes de lÕaum™nier; celui-ci se fera 

un plaisir dÕexaucer ma demande! 

 

Au CafŽ ThŽ‰tre, je rencontre Fran•ois Marquis, producteur de La vie r•vŽe des anges.  Je 

lÕinvite ˆ  la projection dÕUn ange passe qui a lieu cet apr•s-midi.  Ë son tour, il me convie 

ˆ  prendre le dŽjeuner.  Viennent se joindre Yannick Kergoat, chef monteur du rŽalisateur 

Costa Gavras, rencontrŽ la veille, et le scŽnariste belge Vincent Jacubovitz qui me rŽsume 

son expŽrience lors de la deuxi•me Ždition de lÕAtelier Grand Nord.  Avant de partir pour 

ma prŽsentation, je remercie Fran•ois.  En ayant communiquŽ mes insatisfactions au 

festival, cela a fait en sorte que la projection se dŽroule ˆ  merveille.  JÕexprime a peu pr•s 

tout ce que jÕai ˆ  partager sur le film, mentionne le succ•s quÕil a connu ici et ailleurs, les 

prix quÕil sÕest mŽritŽs, entre autres, le Prix OFQJ/Rendez-vous, et je souligne le partenariat 

qui unit ˆ  lÕOFQJ et les Rendez-vous du cin.Žma quŽbŽcois; dŽcrivant lÕŽvŽnement comme 

Žtant lÕun des fleurons de notre ADN culturelle et cinŽmatographique.  Mission accomplie!  

MalgrŽ Žblouissement du projecteur, je rŽussis ˆ  distinguer Fran•ois Marquis du nombre 

des spectateurs.  Un inconnu mÕadresse un two thumbs up!  Je lui souris.  La conversation 

avec le public se poursuit ˆ lÕextŽrieur de la salle.   

 

De retour au CafŽ thŽ‰tre, lÕinconnu aper•u lors de la projection fait signe dÕaller le 

rejoindre.  LÕhomme, rŽpondant au nom de Dominique Billet, est accompagnŽ de son 

Žpouse et de SŽbastien Fabioux, jeune rŽalisateur et ancien Žtudiant de la FŽmis.  Il se 

rŽv•le •tre le Chef du bureau des pratiques culturelles au minist•re, si bien quÕil nÕhŽsite 

pas ˆ  donner son appui aux auteurs quÕil croit avŽrŽs.  Avec fiertŽ, il mentionne sa 

collaboration avec SŽbastien Fabioux pour son premier long mŽtrage fiction auquel Jean-

Raymond Garcia agit ˆ  titre de producteur.  CÕest important le mŽcŽnat en cinŽma!   
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Soudain, une cloche se fait entendre.  La cŽrŽmonie de cl™ture va bient™t commencer.  

Ç Vous nÕallez quand m•me pas vous taper trois heures de discours, venez plut™t vous 

joindre ˆ  nous pour le d”ner È, lance Dominique.  Sur ces paroles, je mÕesquive de la soirŽe 

de cl™ture; jÕŽchappe au repas d”natoire.  Si le Conseil GŽnŽral du Cher voulait crŽer une 

nouvelle dynamique de crŽation, ˆ  quatre, nous avions envie de donner un nouveau ton ̂  

cette soirŽe!  Apr•s le copieux repas dans un chic resto situŽ au coeur de Bourges, nous 

allons rejoindre la foule des festivaliers au Palais dÕAuron. 
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Dimanche 10 avril -  Ë peine une heure que je suis rentrŽe, et jÕai encore des accords de 

rock et de glam-pop dans la t•te.  Un rituel aux sachets de thŽ sÕimpose avant de rejoindre 

Simon Lavoie pour le petit dŽjeuner.  Nous envisageons de dormir au m•me h™tel.  De cette 

fa•on, nous pourrons d”ner ensemble ˆ  Paris, et repartir t™t le matin.  ƒtant donnŽ 

lÕengorgement des lignes tŽlŽphoniques, je demande au responsable de lÕh™tel de rŽserver 

deux chambres sur Paris.   

 

NÕayant toujours pas mis les pieds dans la chapelle militaire, je fonce droit devant vers la 

CathŽdrale de Bourges o• des fid•les sont recueill is pour adresser quelques pri•res ˆ  Jean-

Paul II.  Ce chef-dÕÏ uvre qui a la forme symbolique dÕune croix, est reconnu pour ses 

ogives, ses arcs-boutants et ses vitraux exceptionnels qui rappellent la vie quotidienne au 

Moyen å ge.  Au fur et ˆ  mesure que jÕavance, je dŽcouvre la modulation des couleurs 

suivant lÕheure de m•me que leur intŽrieur lancŽolŽ semblable aux feuilles a pour effet 

dÕŽviter une trop grande luminositŽ.  Lorsque je mÕappr•te ˆ  sortir, le clocher de la 

CathŽdrale de Bourges retentit; signe de profiter des derniers moments.  

 

Ë 11 heures, jÕassiste ˆ  la lecture des scŽnarii primŽs du marathon.  Le prix OFQJ est 

dŽcernŽ ˆ  Vincent Capello pour le scŽnario Paint it Black.  Ce jeune auteur aura la chance 

de vivre un sŽjour professionnel au QuŽbec.  Ë la sortie, des comŽdiens de lÕAdami me 

partagent leur apprŽciation dÕUn ange passe.  Dominique Billet, son Žpouse Sophie, Jean-

Raymond Garcia et SŽbastien Fabioux, qui sÕŽtonnent de me voir si t™t debout, mÕinvitent ˆ  

prendre le dŽjeuner.  LÕheure du dŽpart sÕannonce.  M•me si cela prend ŽnormŽment de 

patience pour approcher Isabelle Massot, je sais que ce festival, unique en son genre, crŽe 

des passerelles entre les 250 invitŽs.  Je sais aussi que je nÕaurai jamais de nouvelles de 

lÕaum™nier militaire; que les miracles ne sont possibles quÕau cinŽma!  

 

Je regagne avec nostalgie lÕh™tel, ma chambre de toutes les nuits et une valise qui me para”t 

deux fois plus lourde quÕ̂ lÕarrivŽe.  JÕŽcris un petit mot au responsable pour le remercier 

des petites attentions, traverse le hall dÕentrŽe, le boulevard qui m•ne ˆ  la gare, mÕengage 

dans le train, et opte pour un compartiment pouvant accueillir une seule personne. 
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LÕidŽe de passer une nuit ˆ  Paris mÕŽmoustille.  Ë lÕh™tel Saint-Ouen ce soir,  jÕai droit ˆ 

une chambre Ç fumeur È, des coulisses brunes sur le mur, et quelques saletŽs dissimulŽes 

sous le lit.  Beark!  Je me prends une engueulade avec le type de la rŽception puis, rŽussis 

enfin ˆ  obtenir une chambre dŽcente.  Je rejoins Simon Lavoie pour le d”ner.  Nous 

dŽcidons de prendre lÕair et de marcher jusquÕ̂ Montmartre.  Il fait beau.  Presque chaud.  

Les touristes affluent dans tous les sens.  Apr•s le repas, nous visitons leÉ SacrŽ-CÏ ur, jÕy 

allume un lampion en pronon•ant quelques vÏ ux en secret.  On mÕa bien dit que devenir 

scŽnariste, cÕest comme entrer en religion! 

 

ExtŽnuŽs par cette longue marche, nous amor•ons la descente vers lÕh™tel en observant un 

point de vue de la tour Eiffel illuminŽe.  Il ne reste plus que quatre heures pour dormir.                                         

 

 

 

Lundi 11 avril -  Dans lÕavion, je fais le total de mes heures de sommeil.  En une semaine, 

jÕen ai cumulŽ douze.  QuÕimporte.  Ç Pour tout bagage on a vingt ans, on a des rŽserves de 

printempsÉ  È, chante LŽo FerrŽ. 

 
 
 


